Capitalism is not working

Pour l’ouverture de la galerie Gaga à Mexico, Claire Fontaine présente une installation composée d’une série de peintures, des sérigraphies et deux enseignes en néon. Capitalism is not working convoque le statut problématique de la peinture contemporaine, tendu entre le mystique et le monétaire, entre les secret paintings et les money paintings. Le spectateur du tableau est ici renvoyé à la position du regardeur indiscret qui épie la composition répétitive des codes des cartes bancaires. Le moment de la transaction anonyme de flux financiers, représenté par des mains simplifiées et dépourvues de corps, renvoie à bien d’autres mains, très visibles et souvent gantées, qui prennent en charge de plus en plus souvent l’économie de nos vies.

Les traits de Mao oblitérés par la phrase « capitalism is not working » nous parlent de la faillite de ce vieux fantasme de communisme qui fut le maoïsme, ceux de Marilyn manifestent le lien entre le culte de la personnalité et la reproduction technique des images, chez Warhol et partout ailleurs. Alors que les textes qui les défigurent racontent une autre histoire, comme en surimpression, à lire ou à écrire par un «nous» encore potentiel.
AMERIKA et CAPITALISM KILLS sont deux maquettes à échelle réduite d’enseignes en néon à réaliser avec des tubes fluorescents, dans une police de caractère appelée K en hommage à Kafka. C’est la triste épopée des migrants qu’elles eclairent tels des projets de monuments à leurs rêves sans cesse brisés.

La morale de la fable racontée par Claire Fontaine dans cette exposition est que c’est au sein de la prospérité commerciale la plus arrogante que prolifère une pauvreté honteuse et que c’est au beau milieu des privations du Thiers Monde que des richesses inestimables se multiplient. Les outils d’analyse marxistes nous laissent démunis lorsqu’on veut saisir le moment récent où la bourgeoisie a cessé d’avoir honte d’elle-même et a lancé une nouvelle saison de luttes de classe à l’échelle de la planète. Mais l’on sait pour sûr que là où l’on nous parle d’économie et de rationalisation ce ne sont que des affects et des désirs qu’on nous impose. 

Il ne vous reste d’ailleurs plus qu’une minute pour taper votre code et imaginer tous les mondes possibles que vos automatismes quotidiens laissent étouffer.
